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Les Brèves de
Gamelle







         



Charles Edward             
 













          Je suis un
chien… mais … J’ai décidé d’écrire mes états d’âme, mes angoisses,
mes colères, mes rêves dans ce livre «Brèves de Gamelle». La
deuxième partie est consacrée à mes potes Milou, Rintintin,
Rantanplan, Lassie, Beethoven, Pluto… et les autres. Tous ces
chiens enfouis dans vos mémoires, qui ont bercé votre enfance…



          Rintintin
repose au Cimetière des chiens d’Asnières, Milou est né en 1929.
Vous le savez ? Ne mentez pas, sinon vous allez avoir le nez
de Pinocchio.



          Je vais vous
conter à la Pierre Bellemare «leurs histoires extraordinaires»… que
vous ne puissiez jamais les oublier.



          Bonne
lecture… soyez indulgents avec mon langage… n’oubliez pas que pour
le moment les chiens ne sont pas admis à l’école…













Charles Edward Editeur et Ecrivain…


















       



Je m’appelle Charles Edward né le 19 Février 2016…



 



         J’ai «gueulé» la
première fois à la Grande Motte. Pour ceux qui s’intéressent à la
géographie, la Grande Motte se trouve sur la côte littorale du
Languedoc. Elle est délimitée par deux étangs etc. Je ne suis pas
l’Office du Tourisme… Alors on s’’arrête là…



 



         Maman était une
Jack Russel. Quoi ? Vous pensez que je mens ? Vous voulez les
papiers ? Mon père un Jack Russel ? Wouah… wouah !
D’après moi, y‘a un problème.



         D’après les
humains et le vétérinaire, mon père n’est pas celui qu’on croyait.
Vu la gueule que j’ai… j’en déduis que Maman avait fauté. Papa qui
n’était pas mon Papa a dû avoir le blues quand il a vu ce qui était
sorti du ventre de Maman.



 



         Je suis né dans
une bonne famille un peu bourge, possédant une villa avec un jardin
aménagé et une pièce pour nous. Ma mère, une bonne pondeuse m’a
donné en même temps, deux sœurs et trois frères.



 



         Quand j’ai quitté
mes parents, j’avais deux mois. Alors ne me demandez pas si je me
souviens de tout. J’étais encore dans le brouillard. Un de mes
seuls souvenirs, un de mes frères m’avait pris pour tête de Turc et
n’arrêtait pas de me foutre des branlées.



 



         Un jour d’Avril.
Une voiture, plus côté à l’Argus s’est arrêtée devant la villa. Pas
eu le temps de faire ma valise, j’étais embarqué sans préavis. Un
couple, une jeune femme Belge qui n’avait pas la langue dans sa
poche et son compagnon, un grand qui ressemblait à Clark Gable.
Comment ? Vous ne savez pas qui c’est ? C’est un acteur de
cinéma des temps anciens. Il faut vraiment tout vous dire… !



 



         Je me suis
retrouvé sur la banquette arrière de la poubelle, j’y ai découvert
un petit garçon à la bonne bouille, gentil comme le bon pain et un
bébé qui faisait la gueule… Elle la fait toujours…



 



         Le petit s’appelle
«Noa» et la petite qui rigole quand on la pince «Lanna»



 



         J’avais le moral
dans les pattes… Quitter sa maman et son soi-disant Papa à deux
mois peut provoquer des troubles du comportement pour toute sa vie.



 



	Ce qui est peut être le cas !





 



	Qui a dit ça ?





 



         Après des adieux
déchirants à ma mère, la voiture a démarré pour une destination
inconnue.



 



         Les paysages
défilaient. Je pensais à mes sœurs et frères. Enfin ! Pas à
celui qui me mettait la misère. Mais j’étais seul, si j’avais eu un
mouchoir j’aurais laissé échapper une larme.



 



         Nous sommes
arrivés dans une ville appelée Menton.



 



         Le couple m’a
laissé entre les mains de mes futurs maîtres. Quand j’ai vu leurs
gueules, je me suis à hurler «Au loup !!!»



 



         La maitresse pas
toute jeune mais présentable, était la Mère de la jeune qui m’avait
transporté. Sur le plan caractère, même style. Le Maitre, déjà
vieux, une casquette qui cachait son manque de poils.



 



         Ils avaient vu ma
photo envoyée par un copain Belge, dans la foulée, ils ont décidé
de m’adopter.



 



         Le problème, c’est
qu’ils ne vivaient pas ensemble. Je me suis retrouvé en garde
alternée. Chacun choisissant un prénom, la Belge Edward, le Vieux
Charles.



 



         Voilà pourquoi je
m’appelle Charles Edward.



         J’ai changé de
maison fin octobre deux mille dix-huit. Auparavant je vivais sous
les toits dans la vieille ville. Je passais mon été dans le
congélateur, l’hiver je me les gelais sur le carrelage.



 



         À ce jour, je n’ai
pas connu le plaisir de la chair, vu la gueule des humains, je me
demande si ça vaut le coup…



 



         Je n’ai pas été
éduqué, ni par le Vieux, ni par un Maitre-Chien. Je m’éduque
moi-même.



 



         J’ai des amis dans
le monde entier via Facebook. Je garde les filles… je vire les
garçons…



 



         J’en étais
où ? Ah oui ! Sous les toits. Le Vieux qui gère son
patrimoine comme une chaussette trouée a laissé l’appartement
 qui sentait le moisi pour un autre qui possède un balcon.
Cela me permet de pisser sur ceux qui passent en dessous… J’ai un
ascenseur… Cool, avant je devais me coltiner trois étages à pattes
en poussant l’ancien, sinon on passait notre vie dans l’escalier…



 



         Je vous souhaite
de passer un bon moment avec mon livre. Je vous fais des
léchouilles.



 



         Bonne lecture.
Parlez-en autour de vous, sinon je vous bouffe les oreilles.



 



Charles Edward








   



La Vérité Vraie sur mes Origines…



 



         Un beau matin
d’une année qui a perdu la mémoire, je me suis mis à cogner à la
porte de la vie. J’ai entendu ce cri qui allait bouleverser ma vie
«Mon dieu qu’il est moche ! Il ressemble à son père, s’est mise à
hurler ma mère»". Mon vrai père, passé par hasard, un soir de
pleine lune, avait vite fait la chose. Reparti, sans laisser
d’adresse, rejoindre la meute pour un méchoui dans le Mercantour.
Il n’avait pas laissé son numéro de téléphone, les Loups Garous
n’ayant pas de portable.



 



         Mon faux père qui
n’était pas mon père, le soir où ma mère succomba au désir de
changement, était avec ses potes à jouer au bridge.



 



         Quand ma mère mis
bas. Mon père qui n’était pas mon père, vit ma gueule et se mit à
hurler que sa race était foutue, qu’il n’était qu’un cocu de chien.
Comme vous pouvez le constater, ça n’arrive pas qu’aux humains. Ma
mère, ne sachant plus où se mettre fit quelques prières pour se
faire pardonner.



 



         Comme chacun sait,
nous avons le même Dieu. Ma mère se fit toute chatte, ce qui
n’était pas facile pour une chienne, mais comme les chiens sont
aussi cons que les humains, elle remua son popotin. Mon cocu de
faux père qui n’était pas mon père, se mit à hurler "Au Loup" mais…
s’occupa de ma mère qui me fit un clin d’œil.



 



         Je me suis dit
qu’elle «sal....»  Je me suis retrouvé seul, pendant que ma
mère hurlait de plaisir. J’ai vite compris, qu’elle faisait
semblant de gueuler pour sauver sa peau. Ne pouvant plus supporter
ce moment intime, je pris la route avec mon baluchon.



 



         J’espère un jour,
retrouver mon vrai père, Loup Garou et ses potes. En attendant, je
suis avec le Vieux de Menton qui m’a recueilli après deux mois
d’errance. Vous connaissez enfin la vérité sur mes parents. On ne
choisit pas sa famille. Mon faux père était un Jack Russel…. le
vrai, un Loup Garou…



 



Mon Ami l’Humain…



 



         C'est mon ami...
Il marche sur deux pattes... C'est mon humain... Je le sors tous
les matins.  Quand il est triste, je fais le clown.  Pour
lui donner de l'exercice, je bouffe ses chaussettes. Résultat, il
me court après pour me mettre une branlée… Je cours plus vite que
lui.



 



         Quand la nuit, il
pleure d’angoisse, je viens lui enlever ses larmes et je lèche ses
oreilles. Entre nous c’est «dégueu» mais c'est mon ami... Quand il
est triste, je fais le clown. Le matin, les yeux hagards, la bouche
pâteuse, je regarde s’il respire... Ouf !



 



         Ce matin il est
encore là. Je dois vous quitter, je vais promener mon humain... il
marche encore sur deux pattes. On se regarde… on se comprend… on
s'aime... Faut que j'arrête… je vais finir par "chialer"...
Tellement je l'aime.



 



Je Me la Pète…



 



         Je regarde autour
de moi... j’aperçois des pattes comme les miennes sauf quelles sont
à des humains qui ne «pissent» pas sur chaque arbre qui passe. Un
caniche femelle me fait un clin d’œil... Je lui montre ma langue...
Elle perd la «gueule», monte au mur devant cette beauté... Nom d’un
chien faut suivre… C’est ma langue, la beauté qui l'éblouit... Faut
tout vous dire...



 



         Quand Charles
Edward se balade dans Menton, c'est la débandade. Toutes les
chiennes se mettent à hurler "Au loup" en remuant du popotin. Un
Berger Allemand, nommé Rex en grande conversation avec
Milou, fait une crise de jalousie devant mon succès. Rintintin
chiale dans son coin, le pauvre, n'est plus tout jeune à force de
courir dans les Westerns. Ils me regardent tous avec envie. Je suis
Delon quand il était jeune. Tous les chiens du quartier se mettent
à sortir leurs langues... J’ai dit langue… pas... Toujours un pour
ouvrir sa grande «gueule»...



 



          En France…
dans le monde entier… dans l’univers… il n’en existe aucune aussi
belle que la mienne. Elle est splendide, agile douce, rose... aucun
mot pour la décrire. « La langue de Charles Edward»  une
langue unique...



 



         Une langue de
Veau, oui !!! Qui a dit ça ? Ah c'est Beethoven... Toi, je ne
vais pas te louper. Je vous laisse, je viens d’en sentir une qui me
kiffe… Mais quoi ? Ça ne va pas ! Elle veut me Bouffer...
C'est la Belle...Ok je te laisse au Clochard... Entre nous il n'y a
pas photo...Vous l'avez vu la langue du Clochard ? C'est du pipi de
Chat...



 



Charles Edward et le Vieux changent de Peau…



 



         Ce soir avec le
Vieux, nous avons décidé de changer les rôles. Lui, dormira dans la
niche, moi dans le lit. Pour les repas : Charles Edward melon,
avocat et camembert, lui croquettes de m...



 



         Tous les soirs
dorénavant, je regarderai  un film pendant que lui bouffera
ses propres chaussettes. Ce qui va lui permettre de découvrir mon
addiction.



         Actuellement, il
attend que je le sorte pour faire son pipi, pour l’instant, il n ‘a
pas de problème de prostate. J’ai préparé sa laisse.



 



         J’espère, qu’il ne
va pas lécher les «c...» de mes copines chiennes. Enfin, faut
savoir ce que l’on veut, quand on change de peau, il faut accepter
le deal.



 



         Pour l'instant, je
regarde les informations, je constate qu’il commence à s’assoupir
auprès de sa gamelle. C'est dorénavant au Vieux, qu’il faudra
envoyer vos commentaires d'amour.



 



        Excusez-moi,  je
dois vous quitter… Depuis ce soir… c’est moi le Maître et lui le
Chien.













Pour mes Potes les Lapins…



 



Des détonations de Chevrotines



Retentissent au bois de la Jacquerie



Les lapins qui rendaient hommage aux lapines



S’interrogent et cessent tout débat.



Un petit lapin de rien du tout, interpelle un vieux lapin



Pépé Lapin ! C’est quoi qu’on entend ?



Petit ! Prépare-toi à courir ! Les gros «cons» sont de
sortie !



Mais Pépé ! C’est qui les gros «cons» ?



Les humains chasseurs qui tuent les animaux.



Le petit lapin, encore puceau pose la question qui tue.



Pourquoi ?



Écoute-moi ! Depuis la nuit des temps les hommes ont toujours
chassé



Les lapins et les hommes.



Au début, c’était pour bouffer, ce qui était humain.



Mais depuis…



Pour certains d’entre eux, la chasse est une tradition



Ils ne sont pas finis les humains, Pépé Lapin ?



Tu sais mon petit ! On ne peut pas tous les piquer.



Mais Pépé !  Ils vendent du lapin à l’Intermarché du
Carei



Oui ! Je sais, mais c’est pour le plaisir de la chasse.



Des coups de feu au loin retentissent…



Petit, si j’étais toi je prendrais mes pattes à mon cou.



Tous les lapins se sont mis à s’enfuir dans les fourrés



Seul, le petit lapin est resté au milieu de la clairière.



Courageux comme David  voulant mettre la pâtée à Goliath.



Le petit Lapin n’a pas bougé d’une patte.



Les chasseurs sont arrivés près de lui.



 



	C’est vous les gros «cons» ?»





 



Une fusillade a retenti.



Plus de petit lapin



Une enquête est actuellement en cours.



 



La morale de l’histoire.



Il ne faut pas toujours écouter ce que vous disent les anciens.



 













J’ai Plus un Poil de Sec…



 



         C’est quoi cette
chaleur ? J’ai les poils qui collent à la peau. Je suis affalé sur
le divan. Le Vieux est dans le sèche-linge. Il est devenu moite de
chez moite et sent l’humain mouillé.



 



        Je le suis à la trace.
Logique, je suis un chien de chasse. À part la canicule, tout va
bien. Je réfléchis à ma vie de Chien. Je m’imagine galopant…



 



	Quoi c’est le cheval qui galope, non ?





 



	Bouffon, moi je galope… pourquoi un chien ne pourrait pas
galoper ? J’en ai marre des idées toutes faites… 





 



         Je répète… je
m’imagine galopant dans la forêt des chênes centenaires. Là-haut
dans la fraicheur, je retrouverais mes potes les loups. Nous
pourrions faire un barbecue avec quelques moutons… Oh ! On se
calme… Je ne vais pas les bouffer vos moutons, sinon vous allez me
dénoncer auprès de «la Brigitte». D’abord, je suis du parti
«animaliste».
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